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incapable sans mon *aide de lever une vanne du
moulin -ne s'était pas rowpu les os sur la glace
en sautant par la fenêtre. Vrai I les mauvaises
passions nous prêtent quelqoe'ois- une énergie
que malheureusement nous ne savons pas trou-
ver pour faire le bien.

-MIainteuant, ajouta Jean Toulie, en éten-
dzant le bras, vous apercevez làI bais entre les
arbrea la tourcîle poititue de Kergrist. La route
est toute droite, vous n'avez plu., beso*u de moi.
D'ailleurs, mon histoire est finie.

Le père Gauthier n'osa point revenir suir
l'engagement qu'il avait pýris devant Pierre
Lebras. Je crois, du rest.e, qu'il m'était sincè-
rement reconnaitsant du service que je lui
avais rendu en le tirant de cette foudrière où
il serait resté sans moi.

(In mois après, j'étaia le mari d'Etiennotte.
Le meunier est mort l'an derniier, saps

avoir pu se résoudre à placer ses trois mille
francs.

Quand 'j' essayais' de lui persuador qu'il,
pourrait en tirer da bons intérêts : - Balih
bah'! répondait il, il vaut mieux encore garder
son argent pour l'avoir sous la main

L. PETIT.
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* Jugez si j'ai le don de plaire
je fzais flatter le goût, l'odorat et leï yeuxi
L'a moitié de mon tout est au sein (le la terre

* Et l'autre moitié dans les cieux.
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Mon tout'est un oiseau chanteur
Qui sur- mon premier, toujours vert,
Module mon second avec joie et b,>uh-iar,

Mais il est muet en hiver.
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1.Cont*rairc, de peine
2 Qnadrupýède.
3 Prénom féminin
4. P.-rmoiinage de la bible.

EX PLICATION S DES PIIOBLEMES DU NO 5
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METAOR.AMMIE NO. 1
NIl,, MIL, VIL, CIL, FIL.

ANAGRAMMfE NO. 1
T.RONE, TENOR, NOTER. NOTRE.

L. GOUTTE D'EAU

Sur sa tige penchée,
Une fleur des8éolée,
D'abandon se mourait..
Sa senteur était douce,
Mais sous§ son nid de mou.sse,
Nul ne la respirait.

Survint une fauvett e,
Qui, voyant la pauvrette
Déjà~ morte àI moitié,
Pour cette 'abandonnée,
A vanit le temps fanée,
Fut prise du pitié.

Aimable mneqsagère,
Elle vola légère
Vere le prochain ruisseau,
Et de son bec humide
Dans le calice avide
Fit tomber un peu d'eau.

La fleur décolorée
But, et désaltérée,
Leva sa tête eu pleuiïe.
Et la pure rosée
Eu son sein déposée
Lui rendit ses couleurs.

Ah ! l'âIme so litaire,
Qui langusit sur la terre
Sans ami, sansespoir
Et jusqu'au fond blessée,
Du monde déla.issés,
S'affaitsse avant le soir.-

Pour.fermuer sa blessure,
Pour que la nuit obscure
Cêde la place au jour,

* ue faut-il ? Un sourire,
*Un mot oà. Dieu respire,
Une -4outte d'amour 1
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